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      LUNYU1

      
         La « Loi de Bouddha »2 est ce qu’il y a de plus subtil et de plus profond, elle est la science la plus mystérieuse et la plus extraordinaire de
            tous les systèmes de connaissance du monde. Pour défricher ce domaine, il faut transformer radicalement la façon de voir des
            gens ordinaires, sinon la vérité de l’univers restera à jamais un mythe pour l’humanité et les gens ordinaires ramperont à
            jamais dans le cadre tracé par leur propre ignorance.
         

      

      
         Mais au fond, qu’est-ce donc que la « Loi de Bouddha » ? Est-ce une religion ? Est-ce une philosophie ? C’est seulement la
            compréhension qu’en ont les « érudits modernes en bouddhisme ». Ils étudient uniquement des théories, en les soumettant à
            la critique et à leurs soi-disant recherches comme si c’était quelque chose du domaine philosophique. En fait, la « Loi de
            Bouddha » ne se limite pas au peu de choses contenues dans les soûtras3, ceux-ci ne sont que le niveau initial de la « Loi de Bouddha ». La « Loi de Bouddha », des particules et des molécules jusqu’à
            l’univers, de ce qui est même plus petit à ce qui est même plus grand, est la vision pénétrante de tous les mystères, elle
            englobe tout et n’oublie rien. Elle est la nature de l’univers « Zhen-Shan-Ren »4 exprimée de différentes manières à différents niveaux, c’est ce que l’école taoïste appelle « la Voie »5 et l’école de Bouddha « la Loi »6.
         

      

      
         Aujourd’hui, aussi développée qu’elle soit, la science de l’humanité n’aborde qu’une partie des mystères de l’univers. Dès
            que nous mentionnons certains phénomènes concrets de la « Loi de Bouddha », il y a des gens qui vont dire : « On est maintenant
            dans l’ère de l’électronique, la science est très avancée, des vaisseaux spatiaux ont même atteint d’autres planètes – et
            pourtant vous continuez à parler encore de ces vieilles superstitions. » Pour le dire clairement, l’ordinateur, aussi élaboré
            qu’il soit, ne peut se comparer au cerveau humain, un cerveau humain qui aujourd’hui encore reste un mystère impénétrable
            pour la recherche. Les vaisseaux spatiaux, aussi haut qu’ils puissent voler, n’arrivent pas à sortir de l’espace matériel
            où nous, les êtres humains, existons. Ce que l’humanité moderne est en mesure de connaître par son savoir n’est qu’une toute
            petite fraction extrêmement superficielle, elle est très loin de saisir réellement la vérité de l’univers. Certains n’osent
            même pas regarder en face, ni effleurer, ni admettre la réalité de phénomènes qui existent objectivement, car ces gens-là
            sont trop conservateurs et refusent de modifier leurs conceptions conventionnelles pour y réfléchir. Seule la « Loi de Bouddha »
            peut dévoiler totalement les mystères de l’univers, de l’espace-temps et du corps humain ; elle permet de discerner véritablement
            la bonté de la méchanceté, le bien du mal, elle peut éradiquer toutes les conceptions erronées et donner une vision juste.
         

      

      
         Actuellement, les idées qui dirigent la science humaine ne peuvent que limiter son développement et ses recherches à ce monde
            matériel ; c’est seulement lorsqu’un phénomène a été reconnu qu’on l’étudie, telle est la démarche que l’on suit. Quant aux
            phénomènes qu’on ne peut ni toucher ni voir dans notre espace, mais qui existent objectivement et qui peuvent aussi se refléter
            dans notre espace matériel, ces manifestations sont bien réelles ; pourtant, on n’ose pas les aborder et on les considère
            comme des phénomènes inexplicables. Des gens bornés s’obstinent à prétendre avec des arguments sans preuve qu’il s’agit de
            phénomènes naturels ; d’autres, pour des motifs inavoués, agissent contre leur conscience et leur mettent en bloc l’étiquette
            de superstition ; d’autres encore, peu enclins à chercher, esquivent ces questions sous prétexte que la science n’est pas
            assez avancée. Si l’humanité est capable de renouveler les connaissances qu’elle a d’elle-même et de l’univers, si elle est
            capable de changer ses conceptions rigides, alors l’homme fera un pas de géant. La « Loi de Bouddha » permet au genre humain
            de pénétrer à fond les mondes innombrables et infinis. Depuis les âges les plus reculés, ce qui peut donner une explication
            claire et complète de l’humanité, de chaque espace qui existe matériellement, de la vie et de l’univers tout entier, c’est
            seulement la « Loi de Bouddha ».
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      Première Leçon

      
         Conduire véritablement les gens vers les niveaux élevés
         

         
            Tout au long du processus de transmission de la Loi et de la méthode, j’ai eu pour principe d’être responsable envers la société
               et les élèves ; les résultats obtenus sont bons et l’influence sur l’ensemble de la société est plutôt bonne. Il y a quelques
               années, de nombreux maîtres de qigong1 ont transmis leurs méthodes, mais ce qu’ils expliquaient se limitait à un même niveau, la dissipation des maladies et le
               maintien de la santé. Bien sûr, je ne veux pas dire par là que les méthodes des autres ne sont pas bonnes, je veux dire seulement
               que les choses d’un niveau élevé, ils ne les ont pas transmises. Je connais aussi la situation du qigong dans tout le pays.
               En Chine comme à l’étranger, à l’heure actuelle, il n’y a que moi qui transmette véritablement une méthode conduisant aux
               niveaux élevés. Pourquoi personne d’autre ne le fait ? Parce que cela concerne des questions de très grande envergure, cela
               tient à des origines historiques très profondes, cela touche des domaines très vastes et les problèmes qui en découlent sont
               eux aussi extrêmement délicats. Par ailleurs, ce n’est pas quelque chose qu’une personne moyenne peut transmettre, car cela
               suppose qu’on touche à des choses appartenant à de nombreuses écoles de qigong. Il y a notamment parmi nous de nombreuses
               personnes qui font des exercices de qigong, elles apprennent aujourd’hui cette méthode-ci et demain cette méthode-là, elles
               mettent leur corps dans un désordre incroyable et se condamnent à ne plus pouvoir atteindre des niveaux élevés par la cultivation.
               Contrairement à ceux qui cultivent en s’élevant dans une seule grande voie, elles prennent des chemins de traverse. Quand
               elles cultivent cette méthode-ci, cette méthode-là les perturbe ; quand elles cultivent celle-là, celle-ci les perturbe ;
               tout les perturbe et elles ne sont plus capables de cultiver.
            

         

         
            Nous allons remettre de l’ordre dans tout cela, garder ce qui est bon et supprimer ce qui est mauvais, nous vous garantissons
               qu’à l’avenir vous serez capable de cultiver et de pratiquer2, mais il y a une condition : c’est que vous soyez réellement là pour étudier la Grande Loi3. Si vous venez ici avec toutes sortes d’attachements4, si vous venez ici pour chercher à obtenir des pouvoirs de gong5, si vous venez ici pour soigner vos maladies, pour entendre des théories ou avec n’importe quelle arrière-pensée, cela ne
               marchera pas. Car je l’ai déjà dit : je suis le seul à m’occuper de cela. Il n’y aura pas beaucoup d’occasions de ce genre
               et il n’est pas possible que je continue indéfiniment à transmettre de cette façon. À mon avis, ceux qui peuvent m’entendre
               directement leur transmettre la méthode et leur expliquer la Loi sont vraiment, comment dire… Enfin, vous comprendrez tout
               cela plus tard et vous réaliserez que ces moments ont été extrêmement heureux. Bien sûr, nous parlons d’affinité prédestinée
               et si vous êtes présents ici, c’est grâce à cette affinité prédestinée.
            

         

         
            Réfléchissez donc un peu, que signifie transmettre une méthode conduisant vers les niveaux élevés ? N’est-ce pas apporter
               le salut aux êtres humains ? Apporter le salut aux êtres humains – c’est s’engager alors vraiment dans la cultivation et la
               pratique, et pas simplement se débarrasser des maladies et se maintenir en bonne santé. S’engager vraiment dans la cultivation
               et la pratique, cela exige de vous, en tant qu’élève, un xinxing élevé6. Vous qui êtes assis parmi nous, si vous venez pour apprendre la Grande Loi, vous devez être là et vous considérer comme
               de véritables pratiquants de gong7, vous devez renoncer à vos attachements8. Si vous venez ici avec toutes sortes d’arrière-pensées pour apprendre les exercices et étudier la Grande Loi, vous n’obtiendrez
               rien. Je vais vous dire une vérité : tout le processus de cultivation et de pratique d’une personne consiste à abandonner
               sans cesse ses attachements humains. Dans la société humaine ordinaire, les gens se bagarrent, se disputent, se mentent, se
               trompent les uns les autres et font délibérément du tort aux autres pour de petits avantages personnels ; tous ces attachements,
               il faut s’en débarrasser. Vous en particulier, qui apprenez aujourd’hui la méthode, à plus forte raison vous devez vous en
               débarrasser.
            

         

         
            Je ne parlerai pas ici du traitement des maladies ; d’ailleurs nous ne traitons pas les maladies. Cependant, pour quelqu’un
               qui cultive et pratique véritablement, si vous avez un corps malade, vous ne parviendrez pas à cultiver et pratiquer. Je dois
               purifier votre corps. Cette purification du corps ne concerne que ceux qui sont vraiment là pour apprendre la méthode, qui
               sont vraiment là pour étudier la Loi. Nous insistons sur un point : si vous ne pouvez pas vous débarrasser de cette préoccupation
               et mettre de côté votre maladie, nous ne pourrons rien faire, dans votre cas nous serons incapables de faire quoi que ce soit.
               Et pourquoi donc ? Parce qu’il y a dans l’univers un principe : tout ce qui arrive à une personne ordinaire9 est dû, d’après l’école de Bouddha10, aux relations de cause et d’affinité ; et pour les gens ordinaires, la naissance, la vieillesse, la maladie et la mort existent
               comme ça, tout simplement. C’est uniquement à cause du karma11 accumulé par de mauvaises actions commises dans le passé qu’on est affecté par des maladies ou qu’on rencontre des épreuves
               dues aux démons. Endurer des souffrances, c’est rembourser ses dettes karmiques, c’est pourquoi personne ne peut changer cela
               à sa guise ; si on le changeait, cela signifierait qu’il est permis de contracter des dettes sans les rembourser ; on ne peut
               d’ailleurs pas le faire à sa guise, sinon ce serait commettre une mauvaise action.
            

         

         
            Certains considèrent qu’ils font une bonne action en soignant les maladies des gens, en les guérissant ou en les maintenant
               en bonne santé. À mon avis, ils n’ont pas réellement guéri leurs maladies, ils n’ont fait que les renvoyer à plus tard ou
               les transformer en autre chose, mais elles n’ont pas été enlevées. Pour éliminer réellement ces tribulations12, il faut éliminer le karma. Si quelqu’un avait la capacité de guérir les maladies et de supprimer totalement le karma correspondant
               s’il pouvait réellement parvenir à cela, cela signifierait qu’il n’est plus à un niveau inférieur. Il aurait déjà compris
               cette règle : les principes de la société humaine ordinaire ne peuvent pas être violés arbitrairement. Au cours de la cultivation
               et de la pratique un pratiquant peut, par compassion13, accomplir de bonnes actions, traiter la maladie de quelqu’un, le délivrer de sa maladie et l’aider à se maintenir en bonne
               santé, tout cela est permis, mais il n’a pas la possibilité de le guérir complètement. S’il était possible d’extirper réellement
               chez une personne ordinaire la racine fondamentale de ses maladies, elle sortirait d’ici sans la moindre maladie alors qu’elle
               n’a ni cultivé ni pratiqué ; en sortant d’ici, elle resterait une personne ordinaire et continuerait à se disputer avec les
               autres pour des questions d’intérêt personnel comme le font les gens ordinaires – comment pourrait-on effacer son karma comme
               ça, à la légère ? C’est absolument interdit.
            

         

         
            Alors, pourquoi peut-on faire cela pour un pratiquant ? Parce que rien n’est plus précieux qu’un pratiquant ; il veut cultiver
               et pratiquer, c’est donc la plus précieuse des pensées. Dans le bouddhisme, on parle de la nature de bouddha ; à l’instant
               où la nature de bouddha d’une personne se manifeste, il devient possible pour les êtres éveillés de l’aider. Qu’est-ce que
               cela signifie ? Si vous voulez mon avis, comme je transmets cette méthode à des niveaux élevés, cela met en jeu des principes
               propres aux niveaux élevés et touche des problèmes de très grande envergure. Dans cet univers, nous voyons que la vie d’un
               être humain n’est pas issue de la société des gens ordinaires. La naissance de la vraie vie de l’homme provient des espaces
               de l’univers. Car dans cet univers existent de nombreuses matières différentes qui produisent la vie, ces matières par l’interaction
               de leurs mouvements peuvent engendrer la vie, autrement dit l’origine première de l’existence humaine provient de l’univers.
               Les espaces de l’univers sont originellement bons et ont pour nature Zhen-Shan-Ren ; l’être humain possède à sa naissance
               la même nature que l’univers. Pourtant, en se multipliant, les entités vivantes ont engendré des relations sociales de type
               communautaire. Certaines d’entre elles ont sans doute développé de l’égoïsme et ont vu leur niveau régresser peu à peu ; ne
               parvenant pas à se maintenir à ce niveau-là, elles ont dû chuter. Mais arrivées à cet autre niveau, elles sont devenues encore
               moins bonnes et de nouveau, elles n’ont pas pu s’y maintenir, elles n’ont cessé de tomber de plus en plus bas jusqu’à atteindre
               finalement le niveau de l’humanité.
            

         

         
            La société humaine tout entière se situe sur un seul et même niveau. Ayant chuté jusque-là, ces entités vivantes, du point
               de vue des pouvoirs de gong ou aux yeux des grands Éveillés, auraient dû être détruites. Or les grands Éveillés, par compassion,
               ont voulu leur donner encore une chance, ils ont donc construit cet environnement particulier et cet espace particulier. Mais
               les entités vivantes de cet espace sont différentes de celles de tous les autres espaces de l’univers. Les entités vivantes
               de cet espace sont incapables de voir les entités vivantes des autres espaces, elles sont incapables de voir la vérité de
               l’univers, ces personnes sont donc en quelque sorte tombées dans un monde d’illusion. Si ces personnes veulent guérir de leurs
               maladies, conjurer le malheur et éliminer leur karma, elles doivent nécessairement s’engager dans la cultivation et la pratique,
               elles doivent retourner à leur origine première et retrouver leur authenticité première, voilà le point de vue de toutes les
               écoles de cultivation et de pratique. L’homme doit retourner à son origine première et à son authenticité première, c’est
               là le vrai but de la vie humaine ; c’est pourquoi dès que quelqu’un a l’intention de cultiver et de pratiquer, on considère
               que sa nature de bouddha s’est manifestée. Il n’y a rien de plus précieux que cette intention, car cette personne veut retourner
               à son origine première et retrouver son authenticité première, elle veut sortir du niveau des gens ordinaires.
            

         

         
            Dans le bouddhisme, il y a une phrase que vous avez probablement déjà entendue : « Quand la nature de bouddha surgit chez
               quelqu’un, le Monde des Dix Directions14 en est ébranlé. » Celui qui voit cela viendra l’aider et l’aidera inconditionnellement. Dans l’école de Bouddha, on ne pose
               aucune condition préalable, on ne demande rien en échange pour sauver quelqu’un, on peut l’aider inconditionnellement, c’est
               pourquoi nous pouvons accomplir beaucoup pour les élèves. Mais pour une personne ordinaire qui veut simplement rester une
               personne ordinaire, qui veut guérir de ses maladies, cela ne marchera pas. Il y a des gens qui se disent en eux-mêmes : « Si
               je suis guéri, je commencerai à cultiver et pratiquer. » La cultivation et la pratique ne nécessitent aucune condition préalable
               – si vous voulez cultiver et pratiquer, alors cultivez et pratiquez. Cependant, certains ont un corps malade, d’autres portent
               des messages15 chaotiques en eux, d’autres n’ont jamais fait des exercices de qigong, d’autres encore les ont faits pendant plusieurs décennies,
               mais ils en sont restés au niveau du qi16 , ils ne se sont toujours pas élevés dans la cultivation.
            

         

         
            Que devons-nous donc faire ? Nous devons purifier leur corps pour les rendre capables d’atteindre les niveaux supérieurs en
               cultivant et en pratiquant. Au niveau le plus inférieur de la cultivation et de la pratique, il y a un processus : votre corps
               va être complètement purifié, toutes les mauvaises choses existant dans votre pensée ainsi que le champ de karma qui entoure
               votre corps et les facteurs qui nuisent à votre santé vont être totalement éliminés. Si tout cela n’est pas éliminé, avec
               un corps aussi encrassé et aussi noir, avec une pensée aussi polluée, comment réussirez-vous à atteindre des niveaux supérieurs
               par la cultivation et la pratique ? Ici, nous n’exerçons pas le qi, vous n’avez pas besoin d’exercer ces choses de niveau
               inférieur ; nous vous pousserons au-delà de cette étape pour permettre à votre corps d’atteindre un état libre de toute maladie.
               Et en même temps, nous vous installerons encore une série de choses prêtes à fonctionner, nécessaires pour établir les bases
               au niveau inférieur ; ainsi nous commencerons la pratique de gong à un très haut niveau.
            

         

         
            Selon la classification donnée dans la cultivation et la pratique, il y a trois niveaux en comptant celui du qi. Mais la vraie
               cultivation et la vraie pratique (qui n’incluent pas l’exercice du qi) comprennent deux niveaux majeurs : l’un est la cultivation
               et la pratique de la Loi de ce Monde et l’autre, la cultivation et la pratique de la Loi au-delà de ce Monde. Mais la Loi
               de ce Monde et la Loi au-delà de ce Monde n’ont rien à voir avec ce qu’on dit dans les temples – « quitter le monde profane »,
               « entrer dans le monde profane » – et qui n’existe que sur le plan théorique. Pour nous, il s’agit du passage par les deux
               niveaux majeurs de la cultivation et de la pratique véritables du corps humain. En effet, tout au long du processus de cultivation
               et de pratique dans la Loi de ce Monde, le corps humain est continuellement purifié, purifié sans cesse et ainsi, au moment
               où il accède à la forme suprême de la Loi de ce Monde, il est déjà complètement remplacé par de la matière de haute énergie.
               Quant à la cultivation et à la pratique de la Loi au-delà de ce Monde, elle est quasiment la cultivation et la pratique d’un
               Corps de bouddha, un corps qui est composé de matière de haute énergie, où tous les pouvoirs de gong émergent à nouveau. Voilà
               les deux niveaux majeurs auxquels nous nous référons.
            

         

         
            Nous parlons d’affinité prédestinée, vous êtes assis là, je peux faire cette chose pour vous. Là maintenant, nous sommes seulement
               un peu plus de deux mille personnes, si vous étiez des milliers, voire plus de dix mille, je pourrais le faire aussi. Autant
               dire que pour vous, ce n’est plus la peine de vous exercer à un niveau inférieur. Après avoir purifié votre corps, je vous
               pousserai au-delà de ce niveau et je vous installerai un système complet de cultivation et de pratique, ainsi dès le début
               vous pourrez cultiver et pratiquer directement à un niveau élevé. Cependant, cela ne concerne que les élèves qui sont vraiment
               là pour cultiver et pratiquer, le fait que vous soyez assis là ne veut pas dire que vous êtes un pratiquant. C’est seulement
               si vous changez radicalement votre manière de penser que nous pourrons vous donner cela et beaucoup plus encore, plus tard
               vous comprendrez ce que je vous ai vraiment donné à tous. Nous ne parlons pas ici de traiter les maladies, mais de rééquilibrer
               intégralement le corps des élèves et de vous rendre apte à pratiquer le gong. Avec un corps malade, il vous est absolument
               impossible de développer le gong, donc ne me demandez pas de traiter vos maladies car de toute façon je ne m’occupe pas de
               cela. Le but premier de ma venue en public est de conduire les gens vers les niveaux élevés, de conduire réellement les gens
               vers les niveaux élevés.
            

         

      

      
         À des niveaux différents, il y a des Lois différentes
         

         
            Autrefois, de nombreux maîtres de qigong ont affirmé que dans le qigong, il y avait un stade élémentaire, un stade intermédiaire
               et un stade avancé. Tout cela est du qi, tout cela reste au niveau des exercices du qi, même si on distingue encore des stades
               élémentaire, intermédiaire et avancé. En ce qui concerne véritablement les niveaux élevés, il y a un grand vide dans la tête
               de la grande majorité des pratiquants de qigong, ils n’en ont pas la moindre idée. Dès maintenant, ce dont nous allons parler
               appartient sans exception à la Loi des niveaux élevés. Par ailleurs, j’aimerais réhabiliter la réputation de la cultivation
               et de la pratique. Au cours de mes leçons, je parlerai de certains phénomènes négatifs qu’on observe dans les milieux des
               pratiquants. Je vous dirai également comment considérer et traiter de tels phénomènes ; je parlerai encore de la portée immense
               que représente la transmission de la méthode et de la Loi au niveau élevé et des problèmes énormes, voire extrêmement délicats,
               que cela pose ; je parlerai aussi des choses venant d’autres espaces qui interfèrent dans notre société ordinaire et plus
               particulièrement dans les milieux des pratiquants, et par la même occasion je résoudrai ces problèmes pour nos élèves. Si
               ces problèmes n’étaient pas résolus, vous ne pourriez pas pratiquer le gong. Pour les résoudre radicalement, nous devons vous
               considérer comme de vrais pratiquants, et c’est à cette condition seulement que nous pouvons le faire. Évidemment, changer
               d’un coup votre manière de penser n’est pas chose facile ; mais à partir d’aujourd’hui, en suivant mes conférences, vous modifierez
               graduellement votre manière de penser, aussi je souhaite que chacun écoute attentivement. Je ne transmets pas ma méthode de
               la même manière que les autres. Il y a des gens qui, lorsqu’ils enseignent leur méthode, se contentent d’en exposer brièvement
               les principes, puis ils vous demandent de recevoir leurs messages et enseignent une série de mouvements17, et c’est tout. Tout le monde s’est déjà habitué à cette façon de transmettre une méthode.
            

         

         
            Pour transmettre véritablement une méthode, il faut enseigner une Loi, enseigner une Voie. Au cours des dix leçons18, je vous expliquerai à fond les principes propres aux niveaux élevés, c’est seulement ainsi que vous pourrez cultiver et
               pratiquer ; autrement jamais vous n’y arriverez. Tout ce que les autres transmettent sont des choses d’un seul et même niveau :
               dissiper les maladies et se maintenir en bonne santé ; si vous voulez atteindre les niveaux élevés par la cultivation et la
               pratique sans avoir une Loi de niveau élevé pour vous guider, vous n’y parviendrez pas. C’est comme pour étudier, si vous
               allez à l’université avec des manuels de l’école primaire, vous resterez toujours un écolier. Certains pensent qu’ils ont
               déjà appris beaucoup de méthodes, cette méthode-ci, cette méthode-là ; ils possèdent une pile de certificats et pourtant leur
               gong ne s’est toujours pas élevé. Ils pensent que c’est l’essence du qigong et que tout se résume à cela ; eh bien non, ce
               n’est que la partie superficielle du qigong, ce sont des choses qui appartiennent au niveau le plus bas. Le qigong ne se limite
               pas à cela, le qigong est la cultivation et la pratique, c’est quelque chose d’immensément vaste et de très profond ; en plus
               il existe une Loi différente à chaque niveau, cela n’a donc rien à voir avec les exercices de qi que l’on connaît aujourd’hui,
               peu importe combien vous allez en apprendre encore, cela revient au même. Prenons un exemple : si, après avoir étudié les
               manuels de l’école primaire anglaise, vous étudiez ceux de l’école américaine, puis ceux de l’école japonaise, puis ceux encore
               de l’école chinoise, vous resterez encore et toujours un écolier. Plus vous suivez de cours au niveau inférieur du qigong,
               plus vous vous en remplissez – plus c’est nuisible pour vous – votre corps est déjà sens dessus dessous.
            

         

         
            Il y a un autre point sur lequel je voudrais insister : dans notre cultivation et notre pratique, on doit transmettre la méthode
               et expliquer la Loi. Il est possible que dans les temples certains moines, notamment ceux de l’école Chan19, aient des objections. Dès qu’ils entendent dire qu’on explique la Loi, ils refusent d’écouter. Et pourquoi donc ? Parce
               que dans le Chan on pense que la Loi ne s’explique pas, que la Loi n’est plus la Loi dès qu’on l’explique et qu’il n’y a pas
               de Loi qui puisse être expliquée, car la Loi ne peut être appréhendée qu’avec le cœur et saisie qu’avec l’esprit, voilà pourquoi
               jusqu’à aujourd’hui dans le Chan on n’enseigne aucune Loi. L’école Chan a été transmise par Bodhidharma selon une parole de
               Shâkyamuni20. Shâkyamuni avait dit : « Il n’y a pas de Loi fixe. » C’est sur la base de cette phrase de Shâkyamuni qu’il a fondé l’école
               Chan. Nous disons que suivre cette école est comme pénétrer dans une corne de buffle. Que veut dire « pénétrer dans une corne
               de buffle » ? Au départ, quand Bodhidharma s’y est engagé, elle était pour lui encore très vaste ; quand le deuxième patriarche
               s’y est engagé, elle ne l’était déjà plus autant ; avec le troisième patriarche, cela passait encore ; avec le quatrième patriarche,
               elle était déjà bien étroite ; avec le cinquième patriarche, il n’y avait quasiment plus de place pour continuer ; au temps
               de Huineng21, le sixième patriarche, on était parvenu au point extrême, il était impossible d’avancer plus loin. Si aujourd’hui vous rejoignez
               l’école Chan pour apprendre la Loi, ne posez pas de question ; si vous posez des questions, on fera volte-face et on vous
               donnera un coup de bâton sur la tête, cela s’appelle « le bâton et le khât 22 ». Cela signifie que vous ne devez pas poser de questions, que vous devez vous éveiller par vous-même. Vous allez dire :
               « C’est justement parce que je ne sais rien que je suis venu apprendre. À quoi dois-je m’éveiller ? Et voilà que vous me frappez
               avec un bâton ?! » Eh bien, c’est parce qu’on se trouve déjà à l’extrémité de la corne de buffle et qu’il n’y a plus rien
               à dire. Bodhidharma lui-même avait prédit que son enseignement ne pourrait être transmis que jusqu’au sixième patriarche et
               qu’après, cela ne marcherait plus. Des siècles ont passé depuis et il y a aujourd’hui encore des gens qui s’en tiennent obstinément
               aux principes du Chan et ne peuvent les lâcher. Quant à la phrase de Shâkyamuni « il n’y a pas de Loi fixe », quelle est sa
               véritable signification ? Le niveau où se trouvait Shâkyamuni était celui d’un tathâgata23  ; de nombreux moines des générations suivantes ne se sont pas éveillés au niveau atteint par Shâkyamuni, ils n’ont pas compris
               quel était l’état de son esprit au niveau de conscience qu’il avait atteint, ni quelle était la véritable signification de
               la Loi qu’il avait enseignée, ni quelle était la véritable signification de ce qu’il avait dit. Ainsi, les gens après lui
               l’ont interprétée d’une façon ou d’une autre, de manière extrêmement confuse, et ils ont déclaré que « il n’y a pas de Loi
               fixe » signifiait : n’enseignez pas la Loi, si vous le faites, ce n’est déjà plus la Loi. En réalité cette phrase n’a pas
               ce sens-là. Lorsque Shâkyamuni est parvenu à la libération du gong24 et a atteint l’Éveil sous l’arbre de la Bodhi, il n’a pas atteint immédiatement le niveau de tathâgata. Tout au long des
               quarante-neuf années qu’il a passées à enseigner la Loi, il a, lui aussi, continué sans cesse de s’élever. Chaque fois qu’il
               accédait à un niveau supérieur et qu’il regardait en arrière, il se rendait compte que la Loi qu’il venait d’enseigner n’était
               plus juste. En s’élevant encore, il se rendait compte que la Loi qu’il venait d’enseigner n’était à nouveau pas juste. Puis,
               parvenant à un niveau encore supérieur, il réalisait que la Loi qu’il venait d’enseigner n’était encore une fois pas juste.
               Tout au long de ces quarante-neuf années, il s’est sublimé encore et encore comme cela, et chaque fois qu’il s’élevait d’un
               niveau, il découvrait que la Loi qu’il avait enseignée précédemment se trouvait à un niveau de compréhension très inférieur.
               Il s’est rendu compte aussi que la Loi de chaque niveau est toujours la manifestation de la Loi propre à ce niveau et qu’à
               chaque niveau, il y a une Loi, mais qu’aucune n’est la vérité absolue de l’univers. Pourtant la Loi d’un niveau supérieur
               est plus proche de la nature de l’univers que celle d’un niveau inférieur, c’est pourquoi il a dit : « Il n’y a pas de Loi
               fixe. »
            

         

         
            Finalement, Shâkyamuni a dit aussi : « Au cours de ma vie, je n’ai pas enseigné la moindre Loi. » De nouveau l’école Chan
               a interprété cela comme signifiant qu’il n’y avait pas de Loi à enseigner. Pourquoi Shâkyamuni a-t-il dit à la fin de sa vie,
               lorsqu’il a atteint le niveau d’un tathâgata, qu’il n’avait pas enseigné la moindre Loi ? Que voulait-il dire par là en fin
               de compte ? Il voulait dire : « Bien que je sois parvenu au niveau de tathâgata, je n’ai pas encore vu en quoi consiste le
               principe ultime de l’univers, la Loi ultime de l’univers. » C’est pourquoi il a demandé aux gens qui viendraient après lui
               de ne pas considérer ce qu’il avait enseigné comme une vérité absolue, comme une vérité immuable ; s’il en avait été ainsi,
               les gens qui seraient venus après lui auraient été restreints au niveau de tathâgata, voire à un niveau inférieur, ce qui
               les aurait empêchés d’accéder à des niveaux plus élevés. Comme les gens après lui ne sont pas parvenus à saisir le sens authentique
               de cette phrase, ils ont cru que la Loi une fois exprimée n’était plus la Loi, voilà comment ils ont compris cela. En fait,
               Shâkyamuni voulait dire : « À chaque niveau il y a une Loi différente, et la Loi propre à chaque niveau n’est pas la vérité
               absolue de l’univers, mais la Loi d’un niveau joue le rôle de guide à ce niveau-là. » Voilà en fait le principe qu’il a énoncé.
            

         

         
            Autrefois, il y avait beaucoup de gens, notamment dans l’école Chan, qui s’en tenaient à ce genre de préjugés et à ces conceptions
               totalement fausses. Si on ne vous enseigne pas, qu’est-ce qui vous guidera, comment ferez-vous pour pratiquer, comment ferez-vous
               pour cultiver ? Dans le bouddhisme, il y a de nombreuses histoires bouddhistes et certains d’entre vous ont peut-être déjà
               lu cela : un homme, après être monté au Ciel, arrive dans un Royaume céleste et découvre que là-haut chaque mot du « Soûtra
               du Diamant » est différent de ceux du « Soûtra du Diamant » d’en bas et que même le sens est différent. Comment ce « Soûtra
               du Diamant » peut-il être différent de celui du monde humain ordinaire ? Il y a aussi des gens qui affirment que les soûtras
               dans le Monde de la Joie parfaite25 n’ont absolument rien à voir avec ceux d’en bas et qu’ils ne disent pas du tout la même chose, non seulement les mots y sont
               différents, mais aussi le contenu et le sens sont tout à fait différents, tout s’est transformé. En fait, cela veut dire que
               d’un niveau à l’autre la même Loi varie et se manifeste sous des formes différentes, et pour les pratiquants elle peut jouer
               un rôle de guide différent à des niveaux différents.
            

         

         
            Vous savez tous qu’il y a dans le bouddhisme un petit opuscule intitulé Notes de voyage dans le Monde de la Joie parfaite de l’Ouest. On y parle d’un moine : alors qu’il pratique le gong en méditation assise, son esprit originel26 parvient dans le Monde de la Joie parfaite et voit ce qui s’y passe ; il s’y promène un jour ; quand il revient dans le monde
               humain, six ans se sont écoulés. A-t-il vu quelque chose ? Oui, bien sûr, mais ce qu’il a vu n’était pas la vérité. Pourquoi ?
               Parce que son niveau n’était pas assez élevé ; on a seulement pu lui révéler la manifestation de la Loi de Bouddha qu’il devait
               voir à son niveau. Comme un monde de ce genre n’est qu’une manifestation de ce qui constitue la Loi, il n’a pas pu voir la
               vérité. Voilà ce que je voulais dire sur le sens de « Il n’y a pas de Loi fixe ».
            

         

      

      
         Zhen-Shan-Ren est le seul critère 
pour juger si quelqu’un est bon ou mauvais
         

         
            Dans le bouddhisme, on a depuis toujours cherché à savoir en quoi consiste la Loi de Bouddha. Il y a d’ailleurs des gens qui
               croient que la Loi enseignée dans le bouddhisme constitue la Loi de Bouddha dans sa totalité, mais en fait ce n’est pas le
               cas. La Loi qu’a enseignée Shâkyamuni il y a 2 500 ans ne s’adressait qu’aux gens ordinaires d’un niveau très inférieur, à
               ces gens qui émergeaient à peine de la société primitive et dont la mentalité était relativement simple. Quant à la période
               de fin de la Loi dont il a parlé, c’est aujourd’hui ; actuellement avec cette Loi-là, l’homme ne peut plus cultiver et pratiquer.
               En cette période de fin de la Loi, même les moines dans les temples ont du mal à obtenir leur propre salut et, à plus forte
               raison, à l’apporter aux autres. La Loi que Shâkyamuni a enseignée à son époque était adaptée à la situation de cette époque,
               d’ailleurs il n’a pas révélé tout ce qu’il connaissait de la Loi de Bouddha à son niveau ; vouloir la maintenir éternellement
               sans changement n’est pas possible non plus.
            

         

         
            La société s’est développée, la pensée humaine est devenue aussi de plus en plus compliquée, il est donc difficile pour un
               être humain de continuer à cultiver de cette façon. La Loi dans le bouddhisme ne peut résumer la Loi de Bouddha tout entière,
               elle n’est qu’une infime partie de la Loi de Bouddha. Il y a encore de nombreuses grandes Lois de l’école de Bouddha qui se
               sont répandues à travers la population ou qui se sont transmises à un seul disciple de génération en génération. À des niveaux
               différents il y a des Lois différentes, dans des espaces différents il y a des Lois différentes ; toutes sont des manifestations
               différentes de la Loi de Bouddha dans chaque espace et à chaque niveau. Shâkyamuni a dit d’ailleurs que pour cultiver la bouddhéité
               il y a 84 000 écoles de Loi ; or dans le bouddhisme, il y a à peine plus d’une dizaine d’écoles : l’école Chan, l’école de
               la Terre Pure27, l’école de Tiantai28, l’école de Huayan29, l’école tantrique30, etc., qui ne peuvent pas représenter la Loi de Bouddha dans son ensemble. D’ailleurs, Shâkyamuni lui-même n’a pas non plus
               transmis la totalité de sa Loi, mais seulement une partie en fonction de ce que les gens de l’époque étaient capables d’assimiler.
            

         

         
            Mais alors qu’est-ce que la Loi de Bouddha ? La nature la plus fondamentale de cet univers, Zhen-Shan-Ren – c’est cela la
               manifestation suprême de la Loi de Bouddha, c’est la Loi de Bouddha dans ce qu’elle a de plus fondamental. La Loi de Bouddha
               se manifeste de manière différente à des niveaux différents et son rôle de guide varie selon les niveaux ; plus le niveau
               est bas, plus ses manifestations sont complexes. Dans les particules de l’air, dans la pierre, le bois, la terre, l’acier,
               dans le corps humain et dans toute matière, la nature Zhen-Shan-Ren est présente ; les Anciens disaient que les Cinq Éléments31 forment la multitude des choses et des êtres dans l’univers, tous ont aussi la nature Zhen-Shan-Ren. Un pratiquant arrivé
               à un certain niveau par la cultivation ne peut connaître que la manifestation concrète de la Loi de Bouddha à ce niveau, c’est
               ce qu’on appelle la position du Fruit32 et le niveau atteints dans la cultivation et la pratique. Exposée dans toute son intégralité, la Loi est immense. Considérée
               à son point culminant, elle est très simple, car la Loi a la forme d’une pyramide. À son niveau le plus élevé, on peut la
               résumer en trois mots : Zhen-Shan-Ren ; quand elle se manifeste à chaque niveau particulier, elle devient extrêmement complexe.
               Prenons l’être humain comme exemple : l’école taoïste33 voit le corps humain comme un petit univers, l’homme possède un corps matériel, mais avec ce seul corps matériel il ne forme
               pas un être humain complet ; il doit avoir encore son tempérament, son caractère, ses particularités et son esprit originel
               pour former un homme complet, indépendant et ayant son individualité propre. Il en va de même pour notre univers, il y a la
               Voie lactée, les autres galaxies, il y a la vie et l’eau – la multitude des choses et des êtres dans cet univers – c’est le
               côté matériel de son existence ; mais en même temps il a en lui la nature Zhen-Shan-Ren. Cette nature se trouve à l’intérieur
               des particules de chaque matière, elle se trouve même à l’intérieur des particules extrêmement petites.
            

         

         
            La nature Zhen-Shan-Ren est le critère qui permet de juger ce qui est bon et ce qui est mauvais dans l’univers. Qu’est-ce
               qui est bon, qu’est-ce qui est mauvais ? C’est justement par elle qu’on peut en juger. Il en va de même pour le De34 dont on parlait autrefois. Bien sûr, aujourd’hui une transformation s’est opérée dans les critères moraux de la société humaine,
               même les valeurs morales ont été dénaturées. Si quelqu’un aujourd’hui se comportait comme Lei Feng35, on le traiterait sans doute de malade mental. Mais dans les années cinquante et soixante, qui aurait dit qu’il était fou ?
               Les critères moraux de l’humanité n’arrêtent pas de se dégrader, les mœurs se dépravent de jour en jour, on ne pense qu’à
               son intérêt et pour ses petits intérêts personnels on nuit aux autres, on se bat, on se dispute, on ne recule devant rien.
               Réfléchissez un peu : peut-on laisser cette situation se perpétuer ainsi ? Si quelqu’un commet une mauvaise action et que
               vous le lui dites, il ne vous croira même pas, il ne pense vraiment pas qu’il est en train de commettre une mauvaise action ;
               certains se jugent eux-mêmes selon des critères moraux dégradés et se croient meilleurs que les autres, car même les critères
               de jugement ont changé. Mais peu importe les changements que connaissent les critères moraux de l’humanité, la nature de l’univers,
               elle, ne change pas, elle est le seul critère pour juger si quelqu’un est bon ou mauvais. Alors en tant que pratiquant, les
               exigences que vous vous imposez doivent se conformer à la nature de l’univers et non aux normes des gens ordinaires. Si vous
               voulez retourner à votre origine première et retrouver votre authenticité première, si vous voulez vous élever par la cultivation
               et la pratique, alors vous devez agir conformément à ce critère. Quand quelqu’un est capable de se conformer à la nature de
               l’univers Zhen-Shan-Ren, alors seulement il est une bonne personne ; quand quelqu’un agit à l’encontre de cette nature, c’est
               véritablement une mauvaise personne. À votre travail, dans la société, des gens diront peut-être que vous êtes mauvais, mais
               il n’est pas sûr que vous le soyez vraiment ; d’autres diront que vous êtes bon mais vous ne l’êtes pas forcément. En tant
               que pratiquant, si vous vous assimilez à cette nature, alors vous êtes une personne qui est parvenue à la Voie, le principe
               est aussi simple que cela.
            

         

         
            Dans l’école taoïste, on cultive et pratique Zhen-Shan-Ren en mettant l’accent sur Zhen. C’est la raison pour laquelle l’école
               taoïste préconise de cultiver l’authenticité et de nourrir sa vraie nature : parler vrai, agir vrai, être vrai, retourner
               à son origine première et retrouver son authenticité première pour finalement devenir un homme vrai36. Elle enseigne également Ren et Shan, mais l’accent est mis sur la cultivation de Zhen. Dans l’école de Bouddha, on cultive
               Zhen-Shan-Ren en mettant l’accent sur Shan. En cultivant Shan, on peut faire naître en soi le cœur de grande compassion et
               lorsque le cœur de compassion émerge, on voit tous les êtres dans la souffrance et alors on fait un vœu : celui de sauver
               tous les êtres. On enseigne également Zhen et Ren, mais l’accent est mis sur la cultivation de Shan. Dans notre école de Loi
               du Falun Dafa, nous cultivons conformément au critère suprême de l’univers, nous cultivons simultanément Zhen-Shan-Ren ; le
               gong que nous pratiquons est immense.
            

         

      

      
         Le qigong appartient aux cultures préhistoriques
         

         
            Qu’est-ce que le qigong ? De nombreux maîtres de qigong en ont parlé mais ce que je vais en dire est bien différent de ce
               qu’ils disent. Beaucoup de maîtres de qigong en parlent à leur niveau alors que je parle de la compréhension du qigong à des
               niveaux beaucoup plus élevés, une compréhension qui est complètement différente de la leur. Il y a des maîtres de qigong qui
               affirment que dans notre pays le qigong a une histoire de deux mille ans ; d’autres disent qu’il a une histoire de trois mille
               ans ; d’autres encore disent qu’il a une histoire de cinq mille ans, c’est-à-dire une histoire presque aussi longue que celle
               de la civilisation chinoise. D’autres encore disent que selon les fouilles archéologiques, il a une histoire de sept mille
               ans et dépasse de loin celle de la civilisation chinoise. Mais quelle que soit leur compréhension de la question, cela ne
               dépasse pas beaucoup l’histoire de la civilisation humaine. D’après la théorie de l’évolution de Darwin, les hommes ont évolué
               des plantes aquatiques aux animaux aquatiques ; ensuite ceux-ci se sont mis à ramper sur la terre ferme ; puis ils ont grimpé
               dans les arbres, pour en redescendre comme des singes anthropoïdes ; finalement ils ont évolué jusqu’à l’homme moderne, civilisé
               et doué de pensée. Si on se fonde sur cette théorie, l’émergence de la civilisation humaine n’aurait pas plus de dix mille
               ans. Si on remonte plus loin encore, l’homme ne savait même pas faire des nœuds sur une corde pour garder en mémoire certaines
               choses. Il utilisait les feuilles des arbres pour se vêtir et mangeait de la viande crue ; si on remonte plus loin encore,
               l’homme ne savait sans doute même pas faire du feu, c’était un être complètement sauvage et primitif.
            

         

         
            Mais nous avons remarqué un problème : dans de nombreuses régions du monde subsiste une multitude de vestiges de civilisations
               passées qui remontent à une époque bien plus ancienne que notre civilisation humaine. D’un point de vue technique, ces vestiges
               du passé témoignent d’un niveau de savoir-faire extrêmement élevé ; d’un point de vue artistique, ils sont tout à fait remarquables
               – comme si l’homme moderne n’avait fait qu’imiter l’art de ces gens du passé – ils ont une très grande valeur esthétique.
               Or ils datent de plus de cent mille ans, de centaines de milliers d’années, de millions d’années, voire plus de cent millions
               d’années. Réfléchissez un peu : n’est-ce pas se moquer de l’histoire actuelle ? En fait, il n’y a pas de quoi rire, car l’homme
               cherche sans cesse à se perfectionner, il cherche sans cesse à renouveler les connaissances qu’il a de lui-même et c’est ainsi
               que la société évolue ; les connaissances que l’on a au départ ne sont pas forcément tout à fait exactes.
            

         

         
            De nombreuses personnes ont probablement entendu parler des « cultures préhistoriques » qu’on appelle aussi « civilisations
               préhistoriques », parlons donc de ces civilisations préhistoriques. Sur Terre il y a l’Asie, l’Europe, l’Amérique du Sud,
               l’Amérique du Nord, l’Océanie, l’Afrique et l’Antarctique, les géologues les appellent communément « plaques continentales ».
               De la formation de ces plaques continentales à nos jours, plusieurs dizaines de millions d’années se sont écoulées. Cela veut
               dire que de nombreuses terres ont émergé des océans, beaucoup d’autres ont sombré au fond des mers, les continents se sont
               stabilisés dans la forme actuelle il y a plusieurs dizaines de millions d’années. Or, on a découvert en de nombreux endroits
               au fond des océans des monuments antiques colossaux, ces monuments sont sculptés avec beaucoup de raffinement et n’appartiennent
               pas au patrimoine de la civilisation humaine actuelle ; donc ils ont sûrement été construits avant de sombrer au fond des
               mers. Qui donc a créé ces civilisations il y a plusieurs dizaines de millions d’années ? En ces temps-là, les hommes n’auraient
               même pas encore été des singes, comment auraient-ils pu créer des choses qui portent la marque d’une si haute intelligence ?
               Les archéologues ont découvert à travers le monde des organismes vivants appelés « trilobites » qui ont existé de 600 millions
               à 260 millions d’années avant nous ; il y a environ 260 millions d’années, ces organismes vivants ont disparu. Un scientifique
               américain a découvert le fossile d’un « trilobite » sur lequel il y avait également une empreinte de pied humain, et celui
               qui avait marché dessus portait des chaussures dont la trace se voit très distinctement. N’est-ce pas un pied de nez aux historiens ?
               Si on s’en tient à l’évolutionnisme de Darwin, comment est-il possible que des êtres humains aient existé il y a 260 millions
               d’années ?
            

         

         
            Au musée de l’Université nationale du Pérou, il y a une pierre sur laquelle est gravée l’image d’un homme, une image qui selon
               les recherches a été sculptée il y a trente mille ans. Pourtant cet homme porte des habits, il porte un chapeau, il porte
               des chaussures et en plus il tient dans ses mains un télescope avec lequel il observe les astres. Comment des hommes d’il
               y a trente mille ans pouvaient-ils savoir tisser et porter des vêtements ? Plus incroyable encore, cet homme observe les astres
               avec un télescope et possède des connaissances en astronomie. Nous avons toujours pensé que le télescope a été inventé par
               l’Européen Galilée il y a à peine plus de trois cents ans, mais alors qui a été l’inventeur de ce télescope il y a trente
               mille ans ? Il existe encore un grand nombre de mystères non résolus. Par exemple, en France, en Afrique du Sud et dans les
               Alpes, il y a un grand nombre de grottes avec des peintures rupestres dont le dessin est très réaliste et plein de vie. Les
               personnages gravés sont très beaux et très fins, et en plus ils ont été recouverts de couleurs minérales. Pourtant, ces personnages
               sont tous habillés à la manière des gens d’aujourd’hui : ils portent des tenues qui ressemblent plus ou moins à celles des
               Occidentaux ainsi que des pantalons fuseaux. Certains tiennent une sorte de pipe, d’autres ont une canne à la main et portent
               un chapeau. Comment des singes d’il y a plusieurs centaines de milliers d’années auraient-ils été capables d’un niveau artistique
               aussi élevé ?
            

         

         
            Prenons un cas encore plus ancien : il y a en Afrique un pays, la République du Gabon, qui possède du minerai d’uranium ;
               ce pays, relativement sous-développé, ne peut pas traiter lui-même le minerai d’uranium et l’exporte vers des pays plus avancés.
               En 1972, une usine française a importé ce minerai. En l’analysant, on s’est rendu compte que l’uranium avait déjà été traité
               et utilisé. Comme on trouvait cela extrêmement curieux, on a envoyé des scientifiques et des techniciens faire des investigations
               sur place ; des scientifiques de nombreux pays sont allés faire des recherches là-bas. Ils ont finalement prouvé que cette
               mine d’uranium avait été un énorme réacteur nucléaire dont l’aménagement était si rationnel que même des gens de notre époque
               auraient été incapables de le créer. Quand donc a-t-il été construit ? Il y a deux milliards d’années, et il aurait fonctionné
               pendant cinq cent mille ans. Vraiment là, ce sont des nombres astronomiques qu’il est absolument impossible d’expliquer par
               la théorie de l’évolution de Darwin, et des cas de ce genre, il y en a une multitude. Aujourd’hui, ce qui a été découvert
               par les milieux scientifiques et technologiques est suffisant pour réécrire nos manuels d’enseignement actuels. Une fois les
               conceptions anciennes de l’humanité fixées en méthodes de travail et en façons de penser, il est très difficile d’accepter
               de nouvelles connaissances. Même quand la vérité fait surface, on n’ose pas l’accepter et on la rejette instinctivement. Sous
               l’influence des conceptions conventionnelles, personne n’a pour l’instant pris la peine d’organiser tout cela systématiquement ;
               alors les conceptions des gens sont toujours en retard sur ces développements ; dès que vous parlez de ces choses – même si
               elles ne sont pas vulgarisées, elles ont été découvertes – des gens vont dire que c’est de la superstition37 et on ne les accepte pas.
            

         

         
            À l’étranger, beaucoup de scientifiques courageux ont déjà admis publiquement que tout cela était issu de cultures préhistoriques,
               issu de civilisations antérieures à la civilisation présente de notre humanité ; cela veut dire qu’il a existé d’autres périodes
               de civilisation avant la civilisation actuelle, et cela plus d’une fois. Lorsqu’on examine ce qui a été exhumé par les archéologues,
               on constate que tout ne provient pas d’un seul et même cycle de civilisation. C’est pourquoi on pense qu’à la suite des destructions
               meurtrières qui ont frappé à maintes reprises les civilisations humaines, seul un petit nombre de gens ont survécu à chaque
               fois ; ils menaient une vie primitive puis se multipliaient peu à peu, créant une nouvelle humanité et initiant une nouvelle
               civilisation. Par la suite, celle-ci allait à nouveau vers la destruction, puis les gens se multipliaient à nouveau et créaient
               une nouvelle humanité ; autrement dit, l’humanité s’est transformée en traversant successivement différents cycles de ce genre.
               Les physiciens disent que le mouvement de la matière est régi par certaines lois ; de même, les changements de notre univers
               tout entier sont régis par des lois.
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      Notes

      
         Les indications (notes et glossaire) qui suivent ont été établies par les traducteurs pour faciliter la lecture de ce livre.
               Elles ne font pas partie de l’enseignement contenu dans Zhuan Falun
         

      

      
         Lunyu

         

         
            1 Déclaration, commentaire.
            

         

         
            2 En chinois Fofa.
            

         

         
            3 Écritures bouddhistes.
            

         

         
            4 Zhen : vérité, authenticité. Shan : bienveillance, compassion, bonté. Ren : tolérance, endurance, patience.
            

         

         
            5 En chinois : Tao ou Dao.
            

         

         
            6 En chinois : Fa.
            

         

      

      
         Première Leçon

         

         
            1 Nom générique des méthodes traditionnelles chinoises qui cultivent l’énergie vitale (qi), par extension il peut aussi avoir le sens de voie spirituelle.
            

         

         
            2 Xiulian, litt. « cultivation et pratique (cultiver et pratiquer) ». Xiu : cultiver, se cultiver spirituellement. Lian : dans cette formule est un idéogramme qui a le sens de pratiquer, forger ou tremper (le gong). Il existe un autre Lian écrit différemment dont le sens est faire les exercices, s’exercer.
            

         

         
            3 Dafa, litt « la Grande Loi » [de l’univers].
            

         

         
            4 Xin, cœur, traduit ici par attachement. Voir aussi note 8.
            

         

         
            5 Le terme gong indique tout à la fois :
            

            1) Énergie de haut niveau transmise à une personne ou issue d’un travail spirituel sur soi, la cultivation. Comparée au qi,
               elle est une forme supérieure d’énergie.
            

            2) Méthode qui développe aussi une telle énergie et qui peut éventuellement inclure des exercices. Pouvoirs de gong (gongneng) : ce terme a ici le sens de pouvoirs supranormaux.
            

         

         
            6 Litt. « xin : cœur-esprit ; xing : nature profonde ». C’est l’être profond d’une personne ; par extension, sa qualité d’être et ses qualités morales.
            

         

         
            7 Litt. qui « forgent le gong ».
            

         

         
            8 Xin, peut aussi être traduit par esprit. Suivant le contexte, il peut prendre les sens suivants : cœur-esprit, intention, volonté,
               détermination, attachement.
            

         

         
            9 Expression sans caractère péjoratif qui désigne une personne qui n’est pas engagée dans une voie spirituelle, dans une voie
               de cultivation.
            

         

         
            10 Fojia. Appellation générique. Litt. « clan, famille de Bouddha ». L’un des deux systèmes majeurs de cultivation qui comprend, parmi
               de nombreuses autres voies de cultivation ou écoles, l’enseignement de Shâkyamuni.
            

         

         
            11 Yeli : à comprendre dans le sens négatif de matière noire accumulée dans un autre espace et résultant des mauvaises actions. Appelé
               mauvais karma dans le bouddhisme.
            

         

         
            12 Nan. Se traduit aussi par malheur, infortune, adversité, épreuve, difficulté.
            

         

         
            13 Cibei. C’est la miséricorde propre à un être éveillé (à distinguer de shan, bienveillance).
            

         

         
            14 Terme bouddhique désignant l’univers.
            

         

         
            15 Xinxi. Se réfère dans ce livre à certaines formes intangibles d’énergies, d’influences et d’informations qui peuvent être transmises
               et qui s’accumulent dans le corps de la personne.
            

         

         
            16 Dans la pensée chinoise, le qi est une substance-énergie qui prend, suivant les cas, plusieurs formes positives ou négatives ;
               il se manifeste autant dans le corps que dans la nature. Il est habituellement traduit par énergie (souffle vital) ou parfois
               essence. Comparé au gong, le qi est une forme inférieure d’énergie.
            

         

         
            17 Shoufa, litt. « technique de mains » ; également technique, procédé, technique corporelle, mouvement.
            

         

         
            18 C’est-à-dire neuf conférences plus un cours consacré aux questions-réponses.
            

         

         
            19 L’école Chan, plus connue sous son appellation japonaise Zen. Il s’agit de l’une des principales écoles du bouddhisme, introduite en Chine par le moine indien Bodhidharma au 6ème siècle, et qui plus tard s’est répandue au Japon.
            

         

         
            20 Shâkyamuni : le Bouddha historique Gautama Siddhârtha, fondateur du bouddhisme (563-483 avant J.-C).
            

         

         
            21 A vécu de 638 à 710.
            

         

         
            22 Banghe : il s’agit de deux procédés utilisés dans le Chan. Afin d’éviter de répondre verbalement à une question, on utilise bang, un ou des coups de bâtons et he, le khât, une espèce de raclement de gorge.
            

         

         
            23 Terme sanskrit. Litt. « celui qui est venu ainsi ». En chinois rulai. Épithète dont sont qualifiés certains bouddhas.
            

         

         
            24 Kaigong, litt. « ouverture du gong », libération, illumination complète.
            

         

         
            25 En sanskrit : sukhâvatî, la « Terre pure de la Béatitude parfaite », autrement dit le Paradis de Bouddha Amitâbha.
            

         

         
            26 Yuanshen : esprit véritable d’une personne.
            

         

         
            27 École appartenant au Grand Véhicule (Mahâyâna) où l’on vénère principalement le Bouddha Amitâbha.
            

         

         
            28 Litt. « les Terrasses du Ciel » ; l’une des principales écoles chinoises du Grand Véhicule.
            

         

         
            29 Litt. « Ornementation fleurie » ; une autre école chinoise du Grand Véhicule.
            

         

         
            30 Voie ésotérique ou école secrète dans l’école de Bouddha.
            

         

         
            31 Wuxing, litt. « cinq éléments ». Bien que désignés par cinq substances (métal, bois, eau, feu et terre), ces cinq agents sont à
               comprendre plutôt dans un sens dynamique comme des processus énergétiques qui rythment les différents cycles du Monde d’ici-bas.
            

         

         
            32 Guowei, litt. « position du Fruit » ; dans l’école de Bouddha indique le niveau d’accomplissement, de réalisation spirituelle.
            

         

         
            33 Taojia. Appellation générique. Litt. « clan, famille du Tao ». L’un des deux systèmes majeurs de cultivation qui englobe les différentes
               voies ou écoles du taoïsme.
            

         

         
            34 Vertu ; aussi une matière blanche qui résulte, entre autres, des actions vertueuses d’une personne et qui s’accumule dans
               un autre espace.
            

         

         
            35 (1940-1962). Héros modèle des années soixante, il a été un soldat toujours prêt à se dévouer pour les autres.
            

         

         
            36 Zhenren, litt. « homme vrai ». Dans l’école taoïste, désigne l’être éveillé et accompli dans le Tao, celui qui est parvenu au rang
               d’Immortel.
            

         

         
            37 Mixin. C’est un terme très péjoratif qui est utilisé dans l’histoire récente de la Chine pour condamner toute croyance ou mode de
               pensée contraire à une vision matérialiste du monde.
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